
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 70 (1961)

Heft: 4

Artikel: Les auxiliaires hospitalières de la Croix-Rouge suisse

Autor: Bura, G.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683467

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683467
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Une nouvelle fagon de participer ä l'activite de votre Croix-Rouge

LES AUXILIAIRES HOSPITALIERES
DE LA CROIX-ROUGE SUISSE

Les auxiliaires hospitalieres de la Croix-Rouge suisse
ont ete creees il y a trois ans. Une des plus importantes
täches de notre Croix-Rouge nationale est en effet de
former du personnel soignant auxiliaire apte ä preter
une aide efficace au service sanitaire civil et militaire
en temps de paix comme en cas de guerre.

En cas de conflit, le depart du personnel etranger
et la requisition partielle des infirmieres suisses mobi-
lisables diminueraient dans une proportion inquietante
l'effectif hospitalier de nos etablissements civils. Des
renforts fournis par les auxiliaires hospitalieres de la
Croix-Rouge suisse permettraient de parer ä ce deficit.

debordes par un afflux soudain de malades ou de
blesses. Est-il besoin de souligner le role que pour-
raient jouer alors les auxiliaires hospitalieres?

Mais ces auxiliaires ne seront pas d'un moindre se-
cours en temps normal et lorsque nulle catastrophe ne
nous menace. Elles representent pour les sections de
la Croix-Rouge suisse dont elles dependent une pre-
cieuse reserve de personnel de renfort pouvant etre
appele ä participer, sur le plan sanitaire, ä telle ou telle
action de secours ä caractere civil entreprise par la
Croix-Rouge suisse ou encore attribue ä titre permanent

ou transitoire ä certains etablissements hospitaliers.

D'autre part, le personnel soignant des formations
croix-rouge que nous sommes tenus de mettre ä la
disposition du Service de sante est loin d'atteindre l'effectif

de volontaires feminines necessaire. Ici aussi, les
auxiliaires hospitalieres nouvellement recrutees et for-
mees, en se mettant ä la disposition du medecin-chef
de la Croix-Rouge, permettraient de combler les vides.

Leur role serait aussi essentiel en cas de catastrophe,
d'epidemie, d'evenement imprevisible survenant en
temps de paix, puisque nos formations croix-rouge
peuvent egalement etre mises sur pied en de telles
occasions. II faut songer qu'en semblable occurrence, nos
höpitaux dejä surcharges en temps normal et manquant
dejä de personnel professionnel, risqueraient de se voir

Le cours de formation des auxiliaires hospitalieres

En vue de s'assurer ces renforts de volontaires si
necessaires, et comme le desir d'aider et la bonne volonte
ne suffisent pas, la Croix-Rouge suisse a mis sur pied,
en 1958, un cours d'un genre tout nouveau. Nouveau en
ce sens que, ä la difference des cours de soins aux
malades a domicile et des cours de premiers soins, il a
essentiellement trait aux soins ä donner en milieu
hospitalier. D'oü le nom de ces nouvelles « auxiliaires de
la Croix-Rouge ».

Le cours comporte quatorze legons de deux heures
chacune. Les dix premieres, donnees par une infirmiere,
sont consacrees ä l'etude des soins simples ä donner au
lit du malade; les quatre autres, donnees par un mede-
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ein, ont trait ä la structure et aux fonetions du corps
humain, ainsi qu'aux processus morbides que doit con-
naitre l'auxiliaire hospitaliere.

Le premier cours, organise ä titre d'essai sous les

auspices du secretariat general de la Croix-Rouge suisse,
eut lieu ä Berne, en collaboration avec la section locale
de Berne-Mittelland. II reunissait huit participantes.
L'experience s'etant revelee concluante, ce premier
cours jut suivi en 1959 et en 1960 de vingt autres qui se

deroulerent d Berne, Zurich et Bale. Vingt et un cours
au total qui ont permis de former deux cent dix-neuj
auxiliaires hospitalieres düment titularisees.

Les resultats atteints au long de ces trois premieres
annees d'experience prouvent que le programme pro-
visoire, tel qu'il avait ete etabli et applique tout d'abord
d titre d'essai, permet effectivement de donner une
formation süffisante aux futures auxiliaires hospitalieres,
les preparant judicieusement d leur activite ä venir. A
l'issue de leur instruction, la plupart des candidates, en
effet, se sont revelees aptes d rendre les services que
I'on attend d'elles.

Conditions d'admission

L'on demande aux candidates d'etre ägees de dix-
sept ans au moins, de soixante-cinq ans au plus, d'etre
en bonne sante, de presenter les dispositions de carac-
tere et intellectuelles requises, d'etre animees d'un desir
reel d'aider et de collaborer ä l'un ou ä l'autre des sec-
teurs d'activites de la Croix-Rouge, en cas de service
actif de l'armee ou en temps de paix. Une fois formee,
l'auxiliaire hospitaliere qui est en mesure de mettre
ses services ä disposition sans condition, peut se faire
incorporer dans un detachement du service croix-rouge.
S'il ne lui est pas possible de quitter son lieu de domi-

Jlilllllllfiir'li

Une stagiaire rend cent services

eile, eile pourra etre appelee ä preter son concours dans
un höpital civil ou etre affectee au Service sanitaire de

guerre de la protection civile. Les autres, qui ne vou-
dront etre incorporees d'aucune maniere demeureront
ä disposition de la Croix-Rouge suisse et de ses
sections pour l'accomplissement de täches ressortissant au
domaine sanitaire. Elles s'engagent en outre ä effectuer
tous les ans un cours de repetition d'une duree de

quatre jours.

Le stage pratique

Un stage pratique en milieu hospitalier suit le cours,
le stage peut se faire de diverses manieres: par jour-
nees entieres — e'est-a-dire huit heures de travail quo-
tidien, pendant douze jours —, par demi-journees ou
quatre heures de travail quotidien pendant quatre se-
maines —, par heures encore, echelonnees selon
entente. Le Systeme le meilleur est celui du stage reparti
sur des journees entieres et consecutives, car e'est de
cette fapon que l'auxiliaire hospitaliere peut le mieux
se familiariser avec la marche d'un höpital et jouer un
röle vraiment efficace au sein de l'equipe soignante.

En principe, les stagiaires ne sont pas mises en contact

avec des malades contagieux. Elles sont de preference

placees dans un service de malades äges ou chro-
niques, ou en medecine.

La frequentation du cours est gratuite. Durant le
stage, l'auxiliaire hospitaliere qui logera hors de l'höpi-
tal sera nourrie par celui-ci.

La Croix-Rouge suisse fournit ä titre de pret blouses
ä manches et tabliers ä bretelles. On a renonce au port
d'une coiffe, ä fin d'eviter toute confusion avec le
personnel infirmier professionnel.

La stagiaire est soumise ä un examen pulmonaire ä

son entree ä l'höpital. Elle est assuree contre les risques
d'accidents professionnels et les maladies infectieuses
et mise de surcroit au benefice de l'assurance respon-
sabilite civile de l'etablissement.

Visite ä des stagiaires

Berne, Höpital de l'lle. Deux stagiaires effectuent
actuellement leur stage pratique dans cet etablissement
ou elles ont ete affectees au service de Chirurgie et
d'orthopedie. Rendons-leur visite.

II est 16 heures, l'heure ä laquelle on refait les lits.
On nous assied de force sur un banc, dans le couloir,
en nous priant de patienter un peu. A notre droite un
pot de fleurs, ä notre gauche un patient convalescent
qui nous examine avec suspicion: « L'heure des visites
est passee, dites... »

Un defile de coiffes nous distrait: minuscule et tenant
par miracle sur un chignon blond: « Une AUemande»,
precise notre voisin ä l'autre bout du banc. Une coiffe
ailee qui volette: « Celle-lä, une Hollandaise », ajoute-
t-il. Une coiffe «Lindenhof»: « Celle-ci alors, eile est
Suisse ». Une tete privee de coiffe: « Qa, c'est pas une
infirmiere. C'est une « Croix-Rouge »; eile fait un cours
de catastrophe... »

C'etait eile que nous attendions. Mlle X, future auxi-
liaire hospitaliere de la Croix-Rouge, aide-dentiste dans
le civil, qui terminera son stage dans trois jours. Elle
prete la main partout oü l'on a besoin d'elle, refait les
lits, change l'eau des vases, apprete les plateaux des

repas, prepare les bains, les cataplasmes, lave les se-
ringues, les aiguilles, donne ä boire ä une malade, re-
dresse ses oreillers, aide au lever d'une autre, aux
transports des chariots des operes, court d'une chambre
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ä l'autre, seconde les infirmieres partout oü cela s'avere
necessaire. Je vous assure que de la sorte les journees
s'envolent vite pour nos « auxiliaires ».

« Fatiguee? Mais non, c'est si interessant! » Mlle X
est tout sourire. Ses yeux brillent. Elle a pres de

trente ans, mais si c'etait ä refaire! Ce bref stage en
milieu hospitalier a eveille en eile une vocation latente
et eile regrette de ne pas avoir entrepris des etudes
d'infirmiere quand il etait temps. Maintenant il est
tout de meme un peu tard pour recommencer, n'est-ce
pas?

Ce qu'en pense une infirmiere-chef
« Si nous apprecions l'aide des auxiliaires de la Croix-

Rouge, dit l'infirmiere-chef? Bien sür et dans quelle
mesure! Si elles sont intelligentes, si elles aiment ce

qu'elles font, et c'est le cas de toutes puisqu'elles pretent
leur concours spontanement et ä titre entierement bene-
vole, elles sont vraiment de precieuses auxiliaires au
bout de deux ou trois jours deja. Certes, en un laps de

temps si bref, on ne peut pretendre qu'elles puissent
remplacer une infirmiere. Elles n'y seraient d'ailleurs
pas autorisees. Mais ces innombrables services qu'elles
rendent tout au long d'une journee sont inappreciables
et dechargent sensiblement le personnel professionnel
insuffisant en nombre et surmene.

» C'est pourquoi, precise encore l'infirmiere-chef, nous
acceptons de grand cceur de faire un petit sacrifice de

temps au debut des stages, ainsi que la charge supple-
mentaire que representent ces dilettantes pendant les

quarante-huit ou soixante-quatre premieres heures de
leur sefour chez nous.
— Et estimez-vous, ma Sceur, que cette preparation que
la Croix-Rouge entend donner ä temps a ses collabora-
trices — « a temps », c'est-ä-dire avant que ne survienne
une guerre, une epidemie, une catastrophe — est une
mesure judicieuse? Si souvent on nous repond: a quoi
bon prevenir, prevenir longtemps d l'avance et vouloir
preparer des aides qui d'ici quelques annees risqueront
d'avoir oublie ce qu'elles auront appris en ces quelques
jours?
— J'etais deja infirmiere-chef lors de la mobilisation de
1939. J'ai vu arriver des dizaines, des centaines de
S. C. F. armees de la meilleure bonne volonte. Croyez-
vous que cela suffise?: « Ma sceur, que dois-fe faire de
ce thermometre? » me demandait-on alors que le travail

avait triple, quadruple... Certes, chaque femme ou
peu s'en faut sait qu'un thermometre cela « monte ».

Mais comment «cela descend-il »? Vous etes-vous defa
battu avec un thermometre qui n'entend plus bouger?
Oui, n'est-ce pas? Eh! bien... Et c'etait comme cela sur
toute la ligne! J'etais seule, sur un etage avec mes
S. C. F. qui se battaient contre des thermometres...

» Quant a la question d'oublier au bout de quelques
mois, faute de pratique, les notions apprises en vingt-
huit legons et douze jours de stage, la Croix-Rouge
suisse a prevenu le risque en instituant pour ses
auxiliaires hospitalieres l'obligation de suivre les cours an-
nuels de repetition prevus au programme. »

Mademoiselle X, Mademoiselle Y et Madame Z...

Dans la vie, Mlle X est libre, libre comme l'oiseau
dans l'air. Aussi s'est-elle inscrite «inconditionnelle-
ment» dans les detachements du medecin-chef de la
Croix-Rouge. C'est dire qu'en cas de mobilisation, eile
serait affectee ä un E. S. M., « quelque part en cam-
pagne». Si elle se marie d'ici quelque temps, elle aura

Son activite est aussi diverse qu'utile (Photos E. Bolliger)

la latitude de demeurer «membre du service croix-
rouge» ou de demander son licenciement. Dans ce dernier

cas elle pourra alors, comme sa camarade, M11® Y
qui, elle, a un fil ä la patte — en l'occurrence ses parents
qu'elle ne saurait quitter — s'engager «sous condition»,
c'est-ä-dire qu'en cas de service actif, de catastrophe,
d'epidemie, elle serait appelee ä preter son aide dans

un höpital civil au lieu de son domicile.
MUe Y, maitresse d'ouvrages manuels dans la vie

privee, avait grand peur de cette experience toute nou-
velle qu'elle s'appretait ä tenter: le cours lui faisait
peur, l'idee du stage qui devait suivre la terrorisait da-
vantage encore. Maintenant, elle est ravie d'avoir ose,
d'avoir fait une experience enrichissante « pour eile et
les autres » et ne comprend plus ses craintes du debut...

z, elle, n'est plus stagiaire. C'est une auxiliaire
hospitaliere chevronnee, titulaire d'une « attestation »

en bonne et due forme. Depuis trois mois, soit depuis
qu'elle a termine sa formation, elle consacre chaque
semaine une journee ä ce service volontaire et vient
preter main forte dans un service de malades chro-
niques de l'Höpital Lory. De ce fait, elle ne sera pas
astreinte ä suivre le «cours de repetition», cet entraine-
ment hebdomadaire en tenant largement lieu: « Et dire
qu'avant j'apprehendais de voir trois gouttes de sang
bien propre couler d'un doigt... Maintenant j'aime tant
« mes » malades qui m'attendent chaque vendredi et me
manqueraient terriblement si je ne les voyais pas une
fois par semaine au moins. »

Mme Z etant mariee, nous lui demandons comment
elle concilie ses occupations de maitresse de maison et
la charge de son service benevole ä l'höpital.

« Oh! sans difficulty aucune. »

II est vrai que Mme Z a un mari modele, un mari
en or, d'une espece qui ne doit pas courir les rues; un
mari, figurez-vous, qui a consacre une partie de ses
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Votre Croix-Rouge a besoin d'auxiliaires hospitalieres
(Photo Bolliger)

vacances ä s'occuper de la maison pendant que sa

femme effectuait son stage pratique de deux semaines;
elle put ainsi le faire d'une maniere continue, et sans
avoir ä se soucier du menage laisse en plan le matin,
des repas ä preparer le soir pour le lendemain, du linge
ä repasser qui s'amoncelle.

Comment, pourquoi s'est-elle decidee, elle qui crai-
gnait la vue du sang, ä suivre un cours de soins aux

malades ä l'höpital? A l'instigation d'une amie. Celle-ci
insistait. M Z n'etait pas convaincue:

«Je n'ai pas la vocation, ma chere...
— Essaie toujours, tu verras. »

L'amie insista, eut gain de cause, avait raison. « In-
croyable comme on pent s'ignorer soi-meme », s'etonne
Mme Z. Cet amour qu'elle porte aux malades, aux
handicapes, ä tous ceux qui souffrent et ont besoin
d'elle lui est une revelation.

*

Mais n'est-ce pas la une qualite specifiquement
feminine que ce besoin de denouement? Une qualite qui
sommeille en chacune, quelles que soient sa formation,
ses occupations habituelles; qu'elle se croie essentielle-
ment artiste, intellectuelle on simplement «pas faxte

pour cela »?

Le manque de temps, avouons-le, est bien souvent
un pretexte. II suffit de vouloir pour pouvoir. Le sacrifice

de quelques heures de loisir et les quatorze legons
sont dejä du passe. Plus difficile, il est vrai, de trouver
le temps necessaire pour le stage pratique. Plusieurs
auxiliaires hospitalieres de la Croix-Rouge ont sacrifie
tout ou partie de leurs vacances annuelles. Une mention
et un bravo particuliers en leur honneur. Des meres de

famille ont mis ä contribution la bonne volonte et

l'esprit d'entraide familiale de leur mari, de leurs en-
fants. Felicitations d celles-ci aussi. D'autres encore
ont sacrifie leurs samedi et dimanche, tandis que les

privilegiees ont obtenu un conge paye de leurs em-
ployeurs.

Que ce soit pour le service croix-rouge ou pour ses

actions de secours ä caractere civil, la Croix-Rouge
suisse a un urgent besoin d'auxiliaires hospitalieres.
Qui se laissera tenter? G. Bura

AVEC LA CROIX-ROUGE DE LA JEUNESSE

Concours de dessins

Lors de Remission radioscolaire consacree, le 28 oc-
tobre 1960, ä une evocation de la vie d'Henry Dunant,
un concours de dessins avait ete organise par la Croix-
Rouge de la Jeunesse. Le theme propose aux ecoliers
romands etait: «Comment vous representez-vous la
Croix-Rouge? »

Ce concours a obtenu un succes considerable, car
pas moins de 514 travaux ont ete soumis au secretariat
romand de la Croix-Rouge de la Jeunesse. Le jury —

compose de professionnels — a attribue le premier prix
ä deux eleves de l'ecole de Vandceuvres (Geneve), classe
de Madame Mertens, Christine Zwahlen et Marie-
Christine Chaillot, ägees d'une dizaine d'annees, qui
ont presente un excellent dessin execute en commun.

*

Camp de vacances en Foret-Noire

Des jeunes filles et des gargons des cantons romands
ages de 15 a 17 ans, affilies ä la Croix-Rouge de la
Jeunesse en Suisse frangaise, pourront participer en
Foret-Noire ä un camp de vacances de trois semaines
organise par la Croix-Rouge de la Jeunesse allemande.

Ce sera pour eux I'occasion d'exercer la langue
allemande.

*

Participation ä un cours en Aliemagne

La Croix-Rouge de la Jeunesse allemande a organise
un cours pour educateurs qui s'est deroule du 11 au
14 mai a Bamberg et auquel la Suisse etait representee.

*

Un camp en Autriche

La Croix-Rouge de la Jeunesse autrichienne a
invite la Croix-Rouge de la Jeunesse suisse ä participer
ä un camp qui aura lieu du 10 au 25 juillet ä Hohenlehen

pres de Hollenstein, dans la vallee de l'Ybbs en
Basse-Autriche. Des «juniors» nord-americains,
anglais, allemands et canadiens y prendront egalement
part.

*

Pour le preventorium de Mikrokastro

Plusieurs classes prim,aires de Bale ont collecte et
reuni des pullovers et des vetements ä l'intention des

enfants grecs soignes au preventorium de Mikrokastro.
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